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Je suis née à Rumford, Maine, le 29 
mars 1927. Je suis l’aînée d’une famille 
de cinq enfants, quatre filles et un 

garçon décédé à l’âge de trois ans de 
la méningite. Mon père se nommait 
Armand, ma mère, Lina Godin. 

 Je n’ai pas noté quand la famille 
est revenue au Québec  pour s’établir 
dans un rang de Saint-Basile de 

Portneuf. J’ai commencé la classe à 
l’âge de sept ans. L’intérêt et l’aide de 
mes parents m’ont fait aimer l’étude.  

À douze ans, je faisais ma 
profession de foi : c’est en ce jour que 
j’ai ressenti l’appel du Maître une 

première fois. 
 À la fin de ma 5e année, je suis 
restée un an avec maman pour l’aider 

car elle était malade.  Par après, je me 
suis inscrite au couvent pour continuer 
mes études où j’ai suivi ma 6e et 7e 

années, j’ai poursuivi ma 8e et ma 9e 
années avec un professeur remar-
quable : sr Thérèse-de-la-Sainte-Face. 

 Une sœur de maman, tante 
Bertha, a offert de payer mes cours si 
je désirais aller à l’École normale. Heu-

reuse de cette opportunité, j’écris à 
Saint-Damien et je suis admise pour 
septembre 1943. Pendant ces deux 

années d’études, l’appel du Seigneur 
continue de se faire entendre… 
 En mars 1945, le Seigneur se 

fait de plus en plus pressant et je fais 

ma demande d’entrée au noviciat pour 
le mois de juillet suivant. 

 Mes parents, gens d’une grande 
foi, ne s’y opposent pas, bien que le 
départ définitif de leur fille aînée leur 

demande un gros sacrifice car en ce 
temps-là, la congrégation permettait 
d’aller dans nos familles seulement à la 

mort de nos parents … 
 Donc, le 9 juillet 1945, j’ai quitté 
ma famille pour me rendre à Saint-

Damien et entrer au noviciat le 
lendemain.  Seule la puissance de la 
grâce pouvait me rendre capable de 

répondre à cette vocation… 
 J’ai revêtu l’habit le 10 janvier 
1946 et j’ai reçu le nom de sr 

Françoise-du-Carmel. Ma première pro-
fession a eu lieu le 21 juillet 1947. Trois 
ans plus tard, je prononçais mes vœux 

perpétuels comme sœur de Notre-
Dame du Perpétuel Secours pour la 
vie. 

 Absente du foyer familial, il y a  
toujours eu une grande place dans mon 
cœur pour mes trois petites sœurs : 

Évelyne, Gabrielle et Jeannine. J’ai 
beaucoup prié pour elles afin qu’elles 
aient un avenir heureux.  

 Je leur continue mes prières, y 
ajoutant leurs enfants. Merci à vous 
trois et à vos familles pour l’accueil 

toujours bienveillant dont j’ai bénéficié 
chaque fois que j’allais vous visiter. 
 Imprégnée de la spiritualité de 

mes parents de faire la volonté de 
Dieu,ce fut l’élément essentiel de ma 
vie. Aussi, depuis mon  enfance, Marie 

occupe une grande place dans mon 

cœur : elle est vraiment mon perpétuel 
secours. 

 Devenir une sœur ndps pour le 
Seigneur fut un grand bonheur. 
 Je dois beaucoup à mes parents 

qui avaient une grande confiance en la 
Providence, chère à la congrégation 
dont la devise est Deus Providebit. 

 Jeune professe, j’ai enseigné un 
an à Château-Richer pour ensuite  
vivre onze ans au Village Huron. 

 Par après, j’ai travaillé à l’École 
normale, à Cap-à-l’Aigle et de nouveau  
à l’École normale pour œuvrer ensuite 

en Abitibi et revenir définitivement à 
Saint-Damien. 
 Merci à la Congrégation de 

m’avoir acceptée dans ses rangs. J’ai 
joui d’une heureuse vie fraternelle 
partout où je suis allée et aussi à 

l’infirmerie. 
 Comme la majorité d’entre vous, 
mes sœurs, j’ai connu le déména-

gement au Domaine Mahonia. Ma vie 
s’achève… Sincère merci à chacune et 
priez pour moi. 
           Elle n’a pas daté la remise de ses notes. 
 

Femme humble, sr Françoise n’a pas 

mentionné qu’elle a fait partie du 
conseil général et qu’elle a été 
supérieure une grande partie de sa  

vie : ce fut parfois une lourde 
responsabilité.  
 

Elle avait aussi un grand amour pour la 
Parole de Dieu qu’elle aimait partager 
et faire connaître. Elle avait une foi à 

transporter les montagnes. 



 

Chère sœur Françoise, 

 

 Tu as été une religieuse pieuse, 

donnée, généreuse et volontaire. 

 Accueillante, tu as voulu être 

attentive à tous ceux et celles auprès 

de qui tu as vécu. 

 D’adaptation facile, semble-t-il, 

tu as su œuvrer dans plusieurs 

domaines et donner le meilleur de toi-

même dans toutes tes obédiences. 

 La surdité a rendu plus 

difficiles les dernières années vécues  

à Saint-Damien et à Québec. 

 À l’infirmerie du Domaine 

Mahonia, tu as vécu six mois avant 

que ton état de santé se détériore. 

 Le Seigneur t’a fait un dernier 

signe et tu es partie vivre pour 

toujours avec lui, comblée de sa joie 

et de son éternel amour. 

 Sois heureuse pleinement. Nous 

ne t’oublierons pas. Nous t’accom-

pagnons de nos prières tout en comp-

tant sur les tiennes. 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 
Les Sœurs de Notre-Dame 

du Perpétuel Secours 

et les membres 

de la famille Chastenay 

vous remercient 

sincèrement 

pour les marques de  

sympathie 

que vous leur avez témoignées 

lors du décès de 

sœur Françoise Chastenay, n.d.p.s. 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 

 
 
 

 

   

 
 

  Sœur  Françoise Chastenay 
(Sr Françoise-du-Carmel) 

1927-2023 

 
 

Décédée le 18 janvier 2023 

au Domaine Mahonia,  
745, avenue du Père-Pelletier 

Saint-Sacrement, Québec 

G1S 0C9 
 

Funérailles le 9 février 2023 

à l’église St-Thomas-d’Aquin, 
Sainte-Foy 

 

 
   « Seigneur, donne-lui 
       le repos éternel.» 


